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vées, de sorte que celles-ci subis-
sent une atténuation moindre lors
de leur transfert via le câble
coaxial que celle subie par les fré-
quences plus faibles.

Ce sont en particulier les signaux
à bande passante limitée - tels
ceux en provenance de magnéto-
scopes - que l'on améliore ainsi
sensiblement: l'image est plus 934120 -12

Cf) DOUBLEUR DE FRÉQUENCE

L'examen du schéma du doubleur
de fréquence pourra se faire sous
2 angles différents. En présence
de « grands" signaux (supérieurs
à 1 V environ), les transistors T2
et T3 remplissent la fonction de
diodes de redressement d'un
redresseur à double alternance.
Ceci se traduit automatiquement
par un doublement de la fréquen-
ce de base du signal.

En présence de " petits" signaux
le fonctionnement du circuit chan-
ge du tout au tout. Dans ces
conditions, les 2 signaux de phase
opposée, dérivés du signal
d'entrée par Tl et présents aux
émetteurs de T2 et T3 sont addi-
tionnés l'un à l'autre.
La fréquence fondamentale dispa-
rait de ce fait presque totalement
et il ne reste que les harmo-
niques, nées de la présence de
non-linéarités (à commencer par
la première harmonique qui
constitue donc la nouvelle fonda-
mentate du signal de sortie.) On

notera que l'utilisation de ce mon-
tage se traduit par une forte dimi-
nution de la puissance du siqnal.
Il ne restera en fait, par exemple,
que 6 mV d'un signal d'entrée de
25mV.

L'ajustable PI permet, dans le cas
d'un signal d'entrée sinusoïdal,
d'éliminer la fréquence fondamen-
tale du mieux possible. P2 sert à
jouer sur le fonctionnement du
transistor T3 de façon à obtenir un
signal de sortie de forme sinusoï-
dale la plus nette possible.

Dans le cas de notre prototype, un
signal d'entrée de 1 kHz devenait
un signal de sortie (de fréquence
double donc) présentant une dis-
torsion de 5,5%. La plage des fré-
quences d'entrée admissibles
s'étend de 80 Hz à bien au-delà
de 100 kHz.

S'il devait se faire que T2 et/ou T3
aient une tendance à entrer en
oscillation, on pourra prendre un

nette et les couleurs plus
franches. Il peut se faire qu'en
présence d'un signal de bonne
texture le rehausseur de signal
vidéo exagère quelque peu. Cet
inconvénient peut être éliminé par
la présence d'un inverseur court-
circuitant la self lorsque le besoin
s'en fait sentir.

J. Bodewes
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petit condensateur céramique (de
quelque 56 pF) entre la base et le
collecteur du transistor.

11Q) ARBITRE ÉLECTRONIQUE

Voilà un montage qui rendra
d'excellents services lorsque l'on
s'amuse, en famille ou avec des
copains, à des" jeux de dévelop-
pement de l'activité cérébrale".
Le circuit identifie, parmi les
4 possibles, fe joueur à avoir le
premier trouvé (pense-t-il) la
bonne réponse et à avoir, de ce
fait, appuyé sur le bouton du bei-
tier de réponse se trouvant en
face de lui. Un résonateur fournit
une indication sonore de l'action
sur le bouton-poussoir et une LED

indique quel est le joueur à avoir
appuyé sur son bouton. L'anima-
teur du jeu peut ensuite appuyer
sur le bouton de remise à zéro et
le jeu continue.

Le circuit se caractérise par une
conception très simple: il ne com-
porte, comme composants actifs,
que 2 circuits intégrés et 1 transis-
tor. Le schéma montre 4 boutons,
SI à S4. Ils sont reliés aux
entrées D de 4 bascules bistables
intégrées dans IC2. Via une

fonction OU (réalisée à l'aide des
portes ICla, IClb et ICld), les
4 touches sont également connec-
tées à l'entrée d'horlo~
(broche 9) de IC2. Les sorties Q
des bascules (broches 3, 6, Il et
14) commandent les LED DI à D4.

Après une remise à zéro des bas-
cules par une action sur le
bouton S5 (action qui se traduit
par un bref passage au niveau
bas de l'entrée R Ce.our Reset,
broche 1) les sorties Q présentent

La consommation du circuit est de
4 mA environ.

A.B. Tiwana

un niveau haut et toutes les LED
sont hors-fonction. Après une
action sur l'une des touches SI à
S4 on au ra déroulement du pro-
cessus suivant: supposons que
SI a été le premier bouton à avoir
été activé.

L'entrée D correspondante passe
de ce fait au niveau haut. Ce " 1 "
logique est transmis aussi, via
ICla et IClb, à l'entrée d'horloge
des autres bascules. Ceci aura
comme résultat une "lecture"
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des niveaux logiques actuels pré-
sents sur les entrées D des bas-
cules et le transfert de ces niveaux
vers les sorties. La LED associée
au bouton activé s'illumine.

Les touches et les LED étant
connectées à la tension d'alimen-
tation via une résistance commune
de 1kn (R4), l'illumination de l'une
des LED se traduit par une chute à
2 V environ (tension de LED) de la
tension en aval de R4. On trouve,
en amont des touches, un diviseur
de tension dont la fonction est de
faire en sorte, qu'après une action
sur l'une des touches, la tension
aux bornes des touches ne soit
plus que 1 V environ.

5i l'on appuie maintenant sur une
ou plusieurs autres touches, la
tension aux entrées D et l'entrée
d'horloge est trop faible pour obte-
nir une réaction du circuit. Ceci
explique comment le circuit est
bloqué après une première action
sur l'un des boutons. Il faudra
ensuite remettre à zéro l'arbitre
électronique par une action sur le
bouton 55.

Le Darlington TI commande le
résonateur à courant continu Bzl.
Via la résistance R3 et le conden-
sateur C4, la base de TI est
connectée aux anodes des LED.
Au moment de l'illumination de
l'une des LED, Ct transmet ce
niveau bas à TI qui, à son tour,
active le résonateur. Après une
durée de 0,5 s environ, le conden-
sateur C4 s'est rechargé via les
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résistances R2 et R3 et le transis-
tor Tl bloque. La consommation
totale du circuit en veille (LED

hors-fonction) est de 5 mA envi-
ron. Cette consommation grimpe
à une valeur de 50 mA lorsque

l'une des LED s'illumine et que le
résonateur se manifeste.

D. Ibrahim

CAPTEUR DE TEMPÉRATURE ACTIF BIFILAIRE îJ îJ
Dès lors qu'il s'agit de mesurer, à
une grande distance de l'appareil
de mesure, une certaine gran-
deur, il s'avère souvent nécessai-
re de doter le capteur proprement
dit d'un amplificateur propre. Il est
togique dans ces conditions qu'il
faille appliquer à l'ensemble cap-
teur/amplificateur une tension
d'atimentation ce qui implique de
faire appel à un 3'câble de
connexion.

Le capteur de température actif,
décrit dans cet article, se contente
d'une liaison bifilaire pour le trans-
tort et des données de mesure et
de la tension d'alimentation.
Pour ce faire, la tension de rnesu-
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